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Introduction 
Les orientations d'aménagement et de programmation (OAP) comprennent, en cohérence avec 

le projet d'aménagement et de développement durables, des dispositions portant sur 

l'aménagement, l'habitat, les transports et les déplacements. Il existe trois types d’OAP :  

Les OAP sectorielles qui définissent les conditions d’aménagement garantissant la prise en 

compte des qualités architecturales, urbaines et paysagères des espaces dans la continuité 

desquels s’inscrit la zone, notamment en entrée de ville. Le périmètre de ces OAP est délimité 

sur le plan de zonage. 

Les OAP des secteurs d’aménagement qui permettent en zone U et AU de concevoir des OAP 

qui s’appliquent seules en l’absence de règlement 

Les OAP à vocation patrimoniale qui peuvent comprendre des dispositions portant sur la 

conservation, la mise en valeur ou la requalification des éléments de paysage, quartiers, îlots, 

immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs qu'elles ont identifiés et localisés 

pour des motifs d'ordre culturel, historique, architectural ou écologique. 

Les orientations d'aménagement et de programmation définissent également les actions et 

opérations nécessaires pour mettre en valeur les continuités écologiques. 

Au PLU de Saint-Erme-Outre-et-Ramecourt 4 secteurs font l’objet d’OAP sectorielles : 

La zone 1AU « Les Pétrons » ; 

La zone 1AU « Anciens silos » ; 

Une partie de la zone U désignée « Les Tortues Royes – Habitat » ; 

La zone 1AUZ « Les Tortues Royes – activité ». 

Ces OAP, élaborées en cohérence avec le PADD, permettent à la commune de Saint-Erme-

Outre-et-Ramecourt de préciser les conditions d’aménagement de ces différents secteurs. De 

ce fait, les opérations de construction ou d’aménagement décidées dans ces secteurs doivent 

être compatibles avec les orientations d’aménagement, c’est-à-dire qu’elles doivent être 

respectées dans l’esprit et non à la lettre (rapport de compatibilité et non de conformité) 

 

Une OAP relative à la mise en valeur des continuités écologiques couvre également l’intégralité 

du territoire 
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Localisation des secteurs soumis à OAP sectorielle 
 

 
Figure 1 : Localisation des OAP sectorielles 
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1. OAP pour la zone « Les Pétrons » (1AU) 

1.1. SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT 

 
 
 

1.2. PRINCIPES D’AMÉNAGEMENT 

Ce secteur correspond à l’emprise d’une zone AU définie derrière les constructions de la rue 

du Marronnier et de la rue des Andiers. 

 

Destination 

La destination principale (non exclusive) de la zone est l’habitat.  

 

Échéancier 

L’aménagement de cette zone a vocation à se faire à moyen/long terme. 
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Densité 

Sur l’ensemble du secteur, une densité brute moyenne d’un minimum de 24 logements par 

hectare doit être respectée. Cette valeur correspond à la réalisation d’au moins 20 logements 

au sein de la zone. 

 

Accès et desserte 

L’accès à la zone se fera : 

D’une part à partir d’une rue traversant un terrain propriété privée de la commune et 

débouchant Rue du Marronnier ; 

D’autre part à partir d’une seconde rue traversant un autre terrain également propriété 

privée de la commune et débouchant Rue des Andiers. 

Une liaison routière entre ces deux voies est possible mais n’est pas obligatoire ; la typologie et 

l’organisation de la voirie sont laissées à l’appréciation de l’aménageur sous le contrôle de la 

commune qui est propriétaire d’une partie des terrains concernés. 

L’inscription dans le réseau de liaisons douces du territoire se fera à travers le maintien de la 

continuité et l’entretien qualitatif des 2 sentes qui suivent la limite Sud de la zone : 

L’une qui relie les 2 accès routiers à la zone ; 

L’autre qui donne accès au sentier qui relie la Rue du Marronnier à la Rue des Annois et à 

l’école. 

 

Insertion urbaine et paysagère / qualité environnementale 

Les aménagements végétaux devront comprendre a minima : 

Une haie « anti dérive », haute et dense, d’une largeur minimale de 5 m constituant une 

barrière entre la zone cultivée (zone N au Nord de la zone 1AU) et la zone d’habitat ; 

Une haie d’intégration paysagère assurant une transition harmonieuse entre la zone AU et la 

zone U qui la borde au Sud. Plus globalement, une attention particulière sera portée à la 

limitation des covisibilité entre ces 2 zones. 

1.3. ÉCHÉANCIER PRÉVISIONNEL 

Cette zone a vocation à être urbanisée à moyen terme. 
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2. OAP pour la zone 1AU « Anciens silos » 

2.1. SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT 

 



P L U  d e  l a  C o m m u n e  d e  S a i n t - E r m e - O u t r e - e t - R a m e c o u r t  
O r i e n t a t i o n s  d ’ A m é n a g e m e n t  e t  d e  P r o g r a m m a t i o n  

 B u r e a u  d ’ é t u d e s  G E O G R A M  7  

2.2. PRINCIPES D’AMÉNAGEMENT 

Ce secteur correspond à une zone AU définie sur l’emprise d’une friche issue de la démolition 

de silos de stockage de grain. Les études de sol n’ont fait apparaître aucune pollution. La 

superficie totale est de 1,39 ha. 

 

Destination 

La destination principale (non exclusive) de la zone est l’habitat.  

 

Échéancier 

L’aménagement de cette zone a vocation à se faire à court/moyen terme. 

 

Densité 

Sur l’ensemble du secteur, une densité brute moyenne d’un minimum de 25 logements par 

hectare doit être respectée. Cette valeur correspond à la réalisation d’au moins 35 logements 

au sein de la zone. 

 

Accès et desserte 

L’accès routier à la zone (entrée et sortie) se fera à partir de la Route de Montaigu. Il en résulte 

qu’un dispositif permettant les demi-tours sera obligatoire s’il n’est pas réalisé de boucle. Les 

caractéristiques de cette zone de demi-tour seront à valider avec le Service Départemental 

d’Incendie et de Secours. 

Une liaison douce (non routière) devra permettre un accès à la Route de Montaigu via la Sente 

du Bois des Broches. 

 

Insertion urbaine et paysagère / qualité environnementale 

Une haie d’intégration paysagère devra être réalisée sur la limite Est de la zone. Elle devra à la 

fois participer à la qualité paysagère de la zone et participer à l’atténuation de la propagation 

des bruits et des poussières pouvant émaner des infrastructures ferroviaires voisines. 
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Protection contre les nuisances sonores 

Afin de garantir une bonne qualité de vie au sein du futur quartier et de limiter l'exposition des 

habitants aux nuisances sonores générées par la voie ferrée, l'aménagement devra intégrer des 

dispositions permettant d'assurer une transition adaptée entre les espaces habités et 

l'infrastructure ferroviaire. 

L'organisation du quartier devra rechercher la réduction de l'exposition des constructions à 

usage d'habitation aux nuisances acoustiques. À cette fin, une ou plusieurs des mesures 

suivantes devront être prises : 

• Les espaces les plus sensibles (logements, équipements accueillant des publics 

sensibles…) seront implantés préférentiellement à distance de la voie ferrée ; 

• Une bande de transition paysagère sera aménagée le long de l'emprise ferroviaire (Cf. 

ci-dessus les dispositions pour l’intégration paysagère) ; 

• L'implantation des bâtiments et leur orientation devra permettre d’éviter les 

ouvertures en vue directe de la voie ferrée ; 

• Les espaces publics de détente et les aires de jeux seront implantés dans les secteurs 

les moins exposés au bruit. 

Les aménagements paysagers et dispositifs de protection acoustique nécessaires à l'atteinte de 

ces objectifs devront être réalisés concomitamment aux opérations de construction. 

Prise en compte de l’éventualité d’une pollution des sols 

Le site concerné a accueilli par le passé des installations de stockage agricole constituées 

notamment de silos aujourd'hui démantelés. Cette occupation antérieure est susceptible 

d'avoir engendré des altérations de la qualité des sols ou des eaux souterraines. Cette situation 

justifie une vigilance particulière lors de la définition des projets d'aménagement futurs. 

Cadre légal et obligations en résultant 

Le plan local d'urbanisme ne constitue pas l'outil juridique destiné à réglementer la 

caractérisation, l'évaluation ou la gestion des pollutions des sols. En application de 

l'Article L. 101-2 du Code de l'urbanisme, le PLU a vocation à organiser l'utilisation des 

sols et à encadrer les conditions d'aménagement et de constructibilité des terrains. Il ne 

peut intervenir que dans le champ des compétences qui lui sont reconnues par le Code 

de l'urbanisme. 

À l'inverse, l'identification des pollutions, l'évaluation des risques sanitaires et 

environnementaux, la définition des mesures de gestion et la vérification de la 

compatibilité entre l'état des sols et l'usage projeté relèvent de dispositifs spécifiques 

prévus par le Code de l'environnement, notamment les dispositions relatives aux sites et 

sols pollués et, le cas échéant, aux installations classées pour la protection de 
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l'environnement. Ces procédures sont mises en œuvre sous le contrôle des autorités 

compétentes de l'État et s'imposent indépendamment des dispositions du document 

d'urbanisme. 

Dès lors, le PLU ne saurait légalement imposer la réalisation d'études de pollution, définir 

des protocoles d'investigation environnementale ou prescrire des mesures de 

dépollution relevant d'une législation spéciale distincte de celle de l'urbanisme. 

 

Disposition de l’OAP 

La présente OAP signale l'existence d'un ancien usage susceptible d'avoir généré des pollutions 

et rappelle la nécessité, pour les porteurs de projet, de respecter l'ensemble des dispositions 

législatives et réglementaires applicables en matière de sites et sols pollués. 

Il est donc rappelé que le maître d'ouvrage devra définir des mesures de gestion de la pollution 

des sols éventuellement nécessaires et, le cas échéant, les mettre en œuvre. Ces mesures ont 

pour but d'assurer la compatibilité entre l'état des sols et la protection de la sécurité, de la 

santé ou de la salubrité publiques, et l’usage d’habitat de l’aménagement projeté. 
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3. OAP pour la portion de zone U « Tortues Royes - 

Habitat » 

3.1. SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT 

 

 

3.2. PRINCIPES D’AMÉNAGEMENT 

Ce secteur est situé en zone U car entièrement équipé. La superficie totale est de 0,65 ha. Il est 

subdivisé en 3 sous-secteurs. 

 

Destination 

La destination principale (non exclusive) de la zone est l’habitat.  
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Échéancier 

L’aménagement de cette zone a vocation à se faire à court terme pour les sous-secteurs a et b, 

à moyen terme pour le sous-secteur c. 

 

Densité 

Sur l’ensemble du secteur, une densité brute moyenne d’un minimum de 24 logements par 

hectare doit être respectée. Cette valeur correspond à la réalisation d’au moins 16 logements 

pour l’ensemble des sous-secteurs a et b et 8 logements dans le sous-secteur c. 

 

Accès et desserte 

L’accès routier à la zone se fera à partir de la Route de Liesse au Sud et via l’Emplacement 

Réservé à créer permettant l’accès à la Rue des Tortues Royes au Nord. Ces 2 accès devront 

être reliés lors de l’aménagement du sous-secteur c par une voie traversante. 

Une liaison douce en site propre devra permettre de relier cette dernière à la route de Liesse 

via la sente existant en limite Est de ce secteur. 
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4. OAP pour la zone 1AUZ « Tortues Royes - activité » 

4.1. SCHÉMA D’AMÉNAGEMENT 
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4.2. PRINCIPES D’AMÉNAGEMENT 

Ce secteur est situé en zone 1AUZ dont l’équipement intérieur reste à réaliser. La superficie 

totale est de 1,28 ha, dans un redan de la zone d’activité existante. 

 

Destination 

La destination exclusive de la zone est l’accueil d’activités économiques.  

 

Échéancier 

L’aménagement de cette zone a vocation à se faire à court/moyen terme. 

 

Densité 

Sans objet (vocation exclusive d’activité). 

 

Accès et desserte 

L’accès routier à la zone se fera à la fois à partir : 

De la Rue des Tortues Royes au Sud ; 

De la Route de Sissonne à l’Est ; 

Du parking de l’ancien supermarché (Intermarché). 

Ces 2 accès devront être reliés entre eux. La branche issue de la Route de Sissonne devra être 

positionnée en appui sur la limite Nord de la zone. 

 
 

  



P L U  d e  l a  C o m m u n e  d e  S a i n t - E r m e - O u t r e - e t - R a m e c o u r t  
O r i e n t a t i o n s  d ’ A m é n a g e m e n t  e t  d e  P r o g r a m m a t i o n  

1 4  B u r e a u  d ’ é t u d e s  G E O G R A M   

5. Caractéristiques des haies à créer dans le cadre des 

orientations sectorielles 
Dans les orientations sectorielles ci-dessus, il est prévu la réalisation de haies.  

Leur entretien devra se faire en dehors de la période du 16 mars au 15 août. 

 

5.1. Haie anti-dérive 

Cette haie doit être dense, homogène et exempte de trouées sur l’ensemble du linéaire. Elle 

sera constituée d’une plantation en quinconce de plusieurs espèces d’arbustes buissonnants 

et d’arbres de haut jet. La largeur de l’implantation devra être d’au moins 5 m dont un 

minimum de 3 m pour la haie proprement dite et 2 m de passage entre celle-ci et les parcelles 

découpées dans la zone 1AU. 

 
 

À titre indicatif1, on préférera les espèces2 suivantes : 

Espèces de haute tige 

Nom vernaculaire Nom scientifique 

Érable plane Acer platanoides L., 1753 

Érable sycomore Acer pseudoplatanus L., 1753 

Bouleau verruqueux Betula pendula Roth, 1788 

Charme Carpinus betulus L., 1753 

Pommier sauvage Malus sylvestris Mill., 1768 

Poirier sauvage Pyrus communis subsp. pyraster (L.) Ehrh., 1780 

Alisier blanc  Sorbus aria (L.) Crantz, 1763 

 
1 Un pépiniériste/paysagiste pourra utilement conseiller plus finement le choix en fonction de ses connaissances 
locales. 
2 Il conviendra de préférer les variétés sauvages aux variétés domestiques. 
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Alisier torminal Sorbus torminalis (L.) Crantz, 1763 

Tilleul à petites feuilles Tilia cordata Mill., 1768 

Tilleul à grandes feuilles Tilia platyphyllos Scop., 1771 

Merisier Prunus avium (L.) L., 1755 

Orme des montagnes Ulmus glabra Huds., 1762 

Orme champêtre Ulmus minor Mill., 1768 

 
 
 

Espèces de sous-étage 

Clématite vigne blanche  Clematis vitalba L., 1753 

Aubépine à deux styles  Crataegus laevigata (Poir.) DC., 1825 

Lierre Hedera helix L., 1753 

Prunellier Prunus spinosa L., 1753 

Rosier des champs Rosa arvensis Huds., 1762 

Rosier des chiens Rosa subsect. Caninae (inclus Rosa canina aggr.) 

Sureau noir Sambucus nigra L., 1753 

Néflier Crataegus germanica (L.) Kuntze, 1891 

Chèvrefeuille des bois Lonicera periclymenum L., 1753 

Groseiller rouge Ribes rubrum L., 1753 

Viorne obier Viburnum opulus L., 1753 

 

Comme pour les autres plantations, il ne faut pas utiliser d’espèces exotiques envahissantes 

(Cf. chapitre « Préconisations générales pour les plantations » ci-après). 

5.2. Haie d’intégration paysagère 

Ces haies doivent assurer une transition harmonieuse entre la zone AU et les zone U qui les 

bordent. Elles doivent être conçues de manière à limiter la covisibilité entre ces zones. 

Elles ne doivent pas comporter d’espèces exotiques envahissantes (Cf. chapitre 

« Préconisations générales : plantations » ci-après). 
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6. Mise en valeur les continuités écologiques 

6.1. PARTIE NORD-EST DU TERRITOIRE 
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Sur le territoire de la commune, les parties urbanisées marquent une coupure typologique et 

fonctionnelle entre les parties Est et Ouest du territoire. Du fait de la différence entre les 

biotopes concernés, cette coupure n’affecte pas le fonctionnement écologique des milieux. 

Savarts 

Du fait des activités militaires dans le camp de Sissonne, le milieu est globalement maintenu 

dans un stade climacique précoce (pelouses) à médian (savarts), sans évolution vers le stade 

ultime de la chênaie. 

Du fait des activités agricoles sur les substrats équivalents ce type de milieu est confiné au camp 

militaire où des conventions de gestions avec le conservatoire d'espaces naturel des Hauts-de-

France permettent leur maintien. Ils sont présents dans tout le camp, et donc dans les 

communes situées au Nord-Est de Saint-Erme-Outre-et-Ramecourt, à savoir Sissonne, Lappion, 

La Malmaison, Amifontaine et La Selve. 

Bois de « Garennes » 

Ceux subsistants à Saint-Erme-Outre-et-Ramecourt ne sont qu’une fraction de bois beaucoup 

plus vastes qui s’étendent en direction de Sissonne. Ils sont ici discontinus mais les interruptions 

ne sont pas très grandes. Ils sont écologiquement liés aux savarts qui appartiennent à la même 

série climacique (ou à une série proche). 

Outre leur maintien propre, il est important de préserver les liaisons fonctionnelles entre eux 

et les milieux analogues ou écologiquement proches. 
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6.2. PARTIE OUEST DU TERRITOIRE 

 
 

Les biotopes y sont beaucoup plus diversifiés. La nature des sols permettant ici l’existence de 

cours d’eau, une trame bleue peut y être définie, même si le caractère isolé des écoulements 

(ils se perdent en aval en arrivant sur la craie) en empêche toute liaison écologique avec les 
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autres cours d’eau du secteur et même entre eux (déconnexion entre ceux coulants au Nord 

de Saint-Erme-Ville et celui passant au Sud d’Outre). 

Massifs boisés et leurs lisières 

Les massifs boisés concernés sont ceux développés sur le versant de la cuesta (Cf. Chapitre 

concernant les ZNIEFF dans le Rapport de Présentation). Ils constituent des réservoirs de 

biodiversité dont la continuité assure également la possibilité d’échanges écologiques : 

brassage génétique, déplacements saisonniers ou quotidiens, propagation des graines et des 

pollens, etc. 

Ces boisements sont continus sur l’ensemble de la cuesta et ceux de Saint-Erme-Outre-et-

Ramecourt se prolongent sur Goudelancourt au Sud et Montaigu au Nord. Sur le territoire 

communal, le seul point d’interruption est minime et constitué par la trouée formée par le 

passage de de la RD 90 entre les hauts de Saint-Erme-Ville et la Ferme de Bibrax. 

L’élargissement de cette trouée est peu vraisemblable étant donné les contraintes. Néanmoins, 

une attention particulière devra être portée en cas d’aménagements autour du réservoir d’eau 

potable situé dans l’un des lacets de la route. 

Les lisières, comme tous les écosystèmes d’interface, sont souvent plus riches écologiquement 

que les milieux qu’elle séparent. À Saint-Erme-Outre-et-Ramecourt, leur linéaire est 

particulièrement important sur les bas de versants où la forme irrégulière des bois leur confère 

une importante longueur développée. Elle favorise également la résilience aux aménagements 

dans ce secteur, les distances étant faibles entre les sinuosités. 

Les lisières du pied de versant sont écologiquement plus intéressantes que celles du plateau du 

fait de la nature des milieux situés de l’autre côté de la forêt : sur le plateau, elles séparent le 

bois de terres cultivées, pauvres en biodiversité animale et végétale. En bas de versant, en 

revanche, les milieux situés sous la forêt sont très diversifiés et la limite avec les bois est plus 

floue. Ils sont également biologiquement plus riches que les terres labourées du plateau et les 

éléments boisés qu’on y trouve (haies, arbres isolés…) forment une vraie continuité. 

Mosaïque : jardins, prairies, haies 

Ces milieux sont marqués par l’interpénétrations d’éléments naturels (bois, haies, arbres isolés) 

et anthropiques (prairies, jardins…). Ces milieux doivent conserver leur caractère diversifié. Ils 

ne sont pas incompatibles avec la fréquentation humaine mais ne doivent pas pour autant être 

artificialisés. Les aménagements (constructions nécessaires à l’activité forestière, Ouvrages 

Techniques Nécessaires au Fonctionnement du Service Public…) doivent y être de dimensions 

modestes et le plus dispersés possibles afin de ne pas créer de point de fixation de 

l’artificialisation. 
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Il est conseillé de réaliser dans les clôtures des dispositifs facilitant le passage de la petite faune. 
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Interface avec les pelouses calcicoles 

Les principales pelouses calcicoles d’intérêt élevé ne sont pas situées sur le territoire communal 

lui-même mais certaines le bordent sur sa limite Sud-Ouest (« Camp des Romains » sur le 

territoire de la commune de Saint Thomas). Y apporter par le vent ou les animaux des graines 

ou des pollens d’espèces arbustive ou arborescentes serait potentiellement dommageable 

pour ce type de biotope ouvert qui fait justement l’objet de mesures destinées à prévenir 

l’embroussaillement des pelouses. 

Zones humides 

Ces milieux comptent, au moins potentiellement, parmi les plus riches du territoire et ne 

doivent pas être perturbés par des aménagements nouveaux. Toute nouvelle 

imperméabilisation ou action qui entrainerait une modification de la structure du sol 

(terrassements, tassements, etc.) y est de facto interdite (la législation ne l’autorise qu’à 

condition de ne pouvoir faire autrement et de réaliser des mesures de réduction et de 

compensation de leur fonctionnalité). 

On notera que leur situation géographique les isole de milieux homologues alentours : ceux 

situés dans le vallon de Saint-Thomas et Goudelancourt-lès-Berrieux et ceux de Montaigu en 

sont séparés par des barrières topographiques (« caps » formés par les avancées du plateau au 

Nord et au Sud) et par une lithologique défavorable aux espèces qui recherchent ce type de 

biotope : sables des versants, calcaires fissurés sont très filtrants et déterminent des sols secs ; 

la craie, en aval, est également une roche très poreuse ne permettant pas la formation de zones 

humides. La continuité de ces milieux ne peut donc s’entendre que dans les quelques centaines 

de mètres qui séparent le bas de versant des premiers affleurements de craie. 

Trame bleue 

Outre les zones humides citées ci-dessus, la trame bleue n’est formée que de ruisselets de 

faible dimension et dont l’écoulement est intermittent. Moins de 2 km séparent leur source du 

point où ils disparaissent par infiltration dans la craie : leur cours est donc complètement isolé 

et ne se rattache à aucun réseau hydrographique. Ils connaissent plusieurs interruptions, 

essentiellement du fait de busage. 

Leur potentiel biologique est donc très réduit, en particulier en ce qui concerne les espèces 

animales. Toutefois, ils jouent un rôle dans la connexion des zones humides qu’ils traversent et 

dans la végétation spécifique qui peut en accompagner les rives. 

Malgré leur faible développement, il est donc conseillé de ne pas les buser d’avantage et même, 

là où cela est possible, de leur rétablir un cours à l’air libre, sous forme de noues par exemple. 
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7. Préconisations générales 

7.1. Plantations 

Lors d’aménagement comprenant la plantation de végétaux, les espèces locales seront 

préférées. En tout état de cause, les espèces exotiques envahissantes ne devront pas être 

utilisées. 

Espèces exotiques envahissantes – Plantes aquatiques 

• Crassula helmsii (T. Kirk) Cock. Elodea nuttallii (Planch.) St John 
• HyIdrocotyle ranunculoides L. f. 
• Lagarosiphon major (Ridley) Moss 
• Ludwigia grandiflora (Michaux) Greuter et Burdet 
• Ludwigia peploides (Kunth) P.H. Raven 
• Myriophyllum aquaticum (Velloso) Verdc. 
• Myriophyllum heterophyllum Michaux 

 

Espèces exotiques envahissantes – Plantes herbacées 

• Ambrosia artemisiifolia L. 
• Aster lanceolatus Willd. 
• Aster salignus Willd. 
• Aster novi-belgii L. 
• Cortaderia selloana (Schult. et Schult. f.) Aschers. et Graebn. 
• Euphorbia × pseudovirgata (Schur) Soó 
• Glyceria striata (Lam.) A.S. Hitchc. 
• Heracleum mantegazzianum Somm. et Lev. 
• Impatiens capensis Meerb. Impatiens glandulifera Royle 
• Phytolacca americana L. 
• Fallopia japonica (Houtt.) Ronse Decraene 
• Fallopia sachalinensis (F. Schmidt Petrop.) Ronse Decraene 
• Fallopia ×bohemica (Chrtek et Chrtková) J.P. Bailey 
• Solidago gigantea Ait. 
• Solidago canadensis L. 
• Spartina anglica C.E. Hubbard 
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Espèces exotiques envahissantes – 
Plantes ligneuses 

• Acer negundo L.  
• Ailanthus altissima (Mill.) 
• Baccharis halimifolia L. 
• Buddleja davidii Franch. 
• Cornus sericea L. 
• Lycium barbarum L. 
• Prunus serotina Ehrh. 
• Pterocarya fraxinifolia (Lam.) Spach 
• Rhus typhina L. 
• Robinia pseudoacacia L. 
• Rosa rugosa Thunb. 

 

 

Le Buddleja (arbre à papillon) 
est une espèces exotiques envahissantes 

et ne doit pas être planté 
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7.2. Défrichements 

Le défrichement peut-être soumis à autorisation au titre du code forestier. De plus, lorsque la 

réalisation d'un projet porte atteinte à des espèces protégées ou à leur habitat, une dérogation 

spéciale doit être obtenue. Les travaux doivent être réalisés en dehors de la période sensible 

pour de nombreuses espèces, de mi-mars à mi-août. 

 

7.3. Trame noire 

La trame noire est particulièrement présente en milieu rural. Cette trame noire concerne aussi 

bien les animaux, les hommes et les végétaux. Ainsi, des mesures doivent être prises pour 

limiter la pollution lumineuse et pour réduire son impact sur l’environnement. Des mesures 

techniques et technologiques peuvent aller dans ce sens.  

Les actions suivantes sont donc à privilégier :  

 Adapter l’éclairage en fonction des espaces et de leur pratique. 

 Espacer les points d’éclairage les uns des autres. 

 Choisir des sources lumineuses produisant une lumière ayant une « température de 

couleur » basse (le bleu étant la couleur la plus perturbante pour la faune). 

 Adopter des dispositifs de temporisation limitant l’émission lumineuse aux moments 

où elle est le plus utile. 

 Orienter les luminaires de manière à limiter la proportion de lumière émise au-dessus 

de l’horizontale pour diminuer les halos lumineux Cf. figure ci-dessous). Utiliser des 

coupe-flux au besoin. 

 
 

7.4. Mise en œuvre des constructions et aménagements 

Les habitants sont encouragés à : 

 Utiliser plusieurs espèces végétales en mélange lors des plantations en recourant à des 

espèces choisies parmi celles figurant à l’état sauvage aux environs. Pour les espèces 

arborescentes, on pourra se référer aux espèces figurant au chapitre ci-dessus relatif 

aux haie anti-dérive. 
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 Conserver une partie du terrain sous forme de « jardin sauvage », c’est-à dire un 

secteur où le développement de la végétation à libre cours et qui pourra, de fait, offrir 

à la faune (insectes, reptiles, oiseaux, petits mammifères) abris et/ou nourriture. Il peut 

aussi bien s’agir d’une zone herbacée, où serait pratiquée une fauche tardive, que d’un 

secteur boisé, d’une zone humide, développée autour d’un plan d’eau ou non, que 

d’une sèche (rocaille, muret…). 

 Disposer des nichoirs de nature et dimensions variées susceptibles d’accueillir 

différentes espèces d’animaux (passereaux, chouettes, pics, chauves-souris…). 

 Aménager un « hôtel à insectes » qui, le cas échéant, compléterait efficacement le 

secteur de « jardin sauvage ». Il s’agit d’un abri fait de matériaux hétéroclites (paille, 

tiges de bambou, rondins de bois percé ou non, fagots de tiges à moelle, pots de fleur, 

briques à trous…), où pourront se loger les insectes auxiliaires du jardin (pollinisation 

et lutte contre les parasites et en particulier les pucerons). Cette pratique contribue à 

une plus grande biodiversité, mais également à un moindre recours aux produits 

phytosanitaires et donc à une moindre pollution du sol et des eaux souterraines.  

 Recourir au compostage domestique, afin de valoriser au mieux les déchets produits, 

réduire le volume de déchets à enlever (et donc les émissions polluantes inhérentes : 

transport, incinération). 

 



P L U  d e  l a  C o m m u n e  d e  S a i n t - E r m e - O u t r e - e t - R a m e c o u r t  
O r i e n t a t i o n s  d ’ A m é n a g e m e n t  e t  d e  P r o g r a m m a t i o n  

2 6  B u r e a u  d ’ é t u d e s  G E O G R A M   

Il est préconisé de procéder aux défrichements avant travaux en dehors de la période de 

nidification, afin de limiter en particulier les risques de destructions d’espèces d’oiseaux 

protégées. Il est donc vivement recommandé de 

réaliser ces travaux entre août et février inclus. 

De même, il est conseillé de s’assurer du 

caractère inoccupé des arbres avant tout 

défrichement –cela quelle que soit la période de 

l’année. Pour les mêmes raisons, les travaux de 

réfection/isolation des toitures seront soumis aux 

mêmes précautions. Ces mesures permettent 

d’éviter ou à tout le moins de réduire l’atteinte 

aux espèces pouvant utiliser les cavités des troncs 

et branches creuses (repos diurne de chauves-

souris, oiseaux plus ou moins cavernicoles…). 

7.6. Développer les déplacements doux 

Dans la mesure du possible, les voies de 

déplacement doux les plus fréquentés seront à 

adapter pour une circulation aisée des poussettes 

et vélos. En particulier, la praticabilité de la liaison 

directe entre Outre et Ramecourt (entre autre 

pour le déplacement des élèves) sera recherchée. 
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8. Prise en compte de l’aléa retrait/gonflement 

d’argiles 
Du fait de la nature du sous-sol, SAINT-ERME-OUTRE-ET-RAMECOURT est touché par ce phénomène. 

L’aléa est fort sur le versant et, parmi les zones constructibles, dans le quartier de Saint-Erme-

Ville. Il est faible à nul sur le reste du territoire communal. 

 
 

Cet aléa n’interdit pas la construction mais des mesures spécifiques de prise en compte sont 

préconisées 
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